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C09fia dans la suite, vers 1524, Je travail a un de ses 
amis nomme Nicolo Soggi, artiste de mediocre valeur. 
Le tableau represente Messer Baldo agenouille aux 
pieds de saint Ubalde son patron; vis-a-vis se trouve 
saint Joseph ; et, au milieu, une reproduction de cette 
image de la Vierge qui avait opere tant de miracles 1. 

POGGIO-IMPERIALE 

1486 

Des travaux d'un ordre different venaient, peu de 
temps apres le debut de Ja construction de l'eglise de 
Prato, solliciter l'activite de Giuliano. Son experience 
4'ingenieur militaire fut mise a contribution par Lau­
rent de Me·dicis pour augmenter les defenses de Poggio­
Imperiale, forteresse tres importante situee aupres de 

Poggibonzi. 
L'empereur Henri VII, etant. en guerre avec les 

Florentins, resolut de fortifier une certaine position qui 
lui parut favorable, nommee aloTs Podium Bonitii ou 
Poggio-Bonizi et qu'il appela Poggio-Imperiale; il -y 
reunit une population d'environ mille habitants proteges 

par une forte garnison. Depuis cette epoque, les forti­
fications de Poggio-Imperiale avaient bien ete entrete­
nues, mais il parut necessaire a Laurent d'en modifier 

1. VASARI. Vie de Nico lo Soggi. 
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tout le systeme pour resister aux nouveaux moyens 
d'attaque. 

Apres avoir fait approuver ses plans, Giuliano se 
mit done a l'reuvre. Les travaux durerent de longues 
annees et furent souvent interrompus, car il existe un 
decret de la Seigneurie de Florence, en date du 
20 decembre 1488, confirmant Giuliano de Giamberti 
dans son emploi d'ingenieur de la forteresse, et un 
autre, emanant de la meme autoritElle 5 septembre 1490, 
le chargeant encore une fois de la direetion generale. 
Malgre eela, les defenses de la forteresse ne purent etre 
acbevees acette epoque; Giuliano, oblige de venir a 
Rorne, dut les abandonner. 

Il est a croire que les Florentins n'eprouvaient pas 
un be~oin absolu de voir terrniner leur citadelle, ou 
bien, et eela est parfaitement admissible, que toutes les 
r~ssourees dont ils disposaient etaient employees autre 
part, car il y eut, apres le depart de Giuliano, un arret 
eomplet dans la rnarche des travaux. Ils ne furent repris 
que quelques annees plus tard, mais sous la direction 
d'Antonio son frere. 

En meme temps que Giuliano s'oecupait a trans­
former les fortifications de Poggio-Imperiale, il reparait 
celles de Poggibonzi. Comme a Poggio, ces travaux 
furent interrompus, probablement par les memes 
motifs, et repris quelques annees apres sous la direc­
tion d'Antonio. Une lettre, emanee de la Balia de Flo­
rence en 1497, indique que, des 1495, Giuliano absent 
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avait ete remplace par son frere Antonio, au titre 
d'ingenieur charge de diriger les fortifications de 

Poggibonzi.i elles ne furent terminees qu'en 1511. On 
peut encore se rendre compte aujourd'hui de l'impor­
tance que pouvait avoir ce bel ouvrage bien qu'il soit 
en tres mauvais etat 1. 

Giuliano avait du se marier a Florence dans le cou­
rant de cette annee 1486. Age de quarante et un ans il 
epousait une certaine Bartolomea,dont on ignore le 
nom de famille, et qui lui donna des 1487 une fille 
appelee Maria. 

GUERRE DE SARZANE 

1487 

Les Florentins avaient mis le siege devant la ville 

de Sarzane. Cette place forte, situee sur la limite des 
territoires de Genes et de Florence, avait ete autrefois 
vendue aux Florentins par Ludovico Fregoso a qui elle 
appartenait. Agostino, l'un de ses fils, dechirant le 
contrat passe avec son pere, avait repris la ville a la 

faveur des troubles survenus a la suite de la conjura­
tion des Pazzi, et, dans le but d'echapper a Ia ven­
geance des Florentins, l'avait placee sous la protection 

des Gcnois. Laurent de Medicis, a-yant inutilement 

1. GAYE. Ordonnances de La commttne de Flol'ence, vo1. I et Il. 
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